
LA REVUE FRANCO-AMÉRICAINE

Les lecteurs, sur qui nous comptions surtout pour assurer 
le succès de la Revue nous ont donné, à part quelques pé­
nibles défections, un appui réconfortant ; par tous les moyens 
en leur pouvoir, ils ont propagé la lecture de notre journal. 
Nous leur devons des remerciements chaleureux. Et cette 
reconnaissance ne peut avoir d’égale que celle que nous de­
vons à nos fidèles collaborateurs.

L’année qui s’achève, la première, a été bonne, les débuts 
sont très satisfaisants. C’est ce qui nous fait espérer que 
grâce à l’initiative, à l’organisation de la vente ou à l’impul­
sion plus grande qui lui sera donnée par des sociétaires notre 
tirage sera augmenté dans de plus grandes proportions, et 
que nous pourrons ainsi réaliser un projet que nous caressons 
depuis longtemps—adresser la Revue à tous les cardi­
naux, archevêques, influences ecclésiastiques, à Rome, 
en France, en Belgique, etc.

Et pourquoi pas? Pourquoi ne pas appeler à notre
SECOURS, SUR NOTRE CONTINENT OU DANS LE VlEUX MONDE, 
TOUT CE QU’IL Y A D’INFLUENCE FRANÇAISE DANS L’EGLISE ?(1)

C’est même le conseil que donnait, il y a une couple d’an­
nées, le Cardinal Mathieu, de glorieuse mémoire, à l’un des 
nôtres qui le consultait sur les moyens de faire rendre justice 
à nos compatriotes des Etats-Unis. C’est ce qu’il appelait 
“faire de la saine agitation.”

Nous voudrions fournir une couple de cents numéros 
chaque mois, à titre gracieux, à ceux de nos compatriotes qui 
peuvent nous être utiles et que des états de services passés ont 
placé au premier rang des défenseurs de la cause nationale. 
Cette entreprise serait au-dessus de nos forces, malgré tout le 
dévouement et la bonne volonté que nous pourrions y 
mettre, et c’est une des raisons pour lesquelles nous cherchons 
des associés. Les noms de ces derniers seront, si on le dé­
sire, TENUS SECRETS.

Ce qui importe pour le moment c’ést de consolider une 
œuvre qui est, à tous égards, une œuvre de défense na­
tionale.

Et nous en parlons avec d’autant plus de confiance qu’en 
atteignant ce but se trouvera réalisé un des articles de pro-

(1) On sait que l’évêque de Dublin s’intéressa vivement aux choix du 
premier evêque d’Halifax !


